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**complication** physique apparente nonobstant, l'intérêt du profane pour l'électrobiologie est bien 
attesté par le volume substantiel de la littérature populaire ; mais les affirmations étranges et 
souvent contradictoires qui y apparaissent sont tout aussi bien l'attestation d'une vérité connexe : la 
science manque cruellement d'une compréhension des mécanismes électrobiologiques de base. De 
plus, l'absence d'une théorie satisfaisante du rôle des événements électriques intrinsèques dans les 
organismes uni- ou multicellulaires fait peser une lourde charge épistémologique sur ceux qui 
voudraient expliquer comment un organisme réagit aux champs électromagnétiques d'origine 
extrinsèque. À l'exception possible de la photoréception chez les mammifères, qui est de toute façon 
mieux comprise comme un processus de mécanique quantique que comme une activité impliquant 
des ondes électromagnétiques, il existe peu de données fondamentales sur la réponse biologique aux 
champs électromagnétiques exogènes. Les données solides qui existent – celles validées par des 
confirmations expérimentales indépendantes – sont sans exception corrélatives ou descriptives. De 
nombreuses découvertes présentent un intérêt pour le psychologue, cependant, non seulement parce 
que le comportement a souvent été le point final d'expérimentations électrobiologiques réussies, 
mais aussi parce que les psychologues ont joué un rôle important dans ces recherches, notamment 
dans le développement de la méthodologie et de l'instrumentation.

Dans cet essai, je résume certaines contributions de psychologues expérimentaux à l'étude 
biologique des champs électromagnétiques de radiofréquence, en particulier les « micro-ondes ». 
Mais d'abord, le lecteur devrait se familiariser avec quelques fondamentaux de la théorie des ondes 
et se voir fournir un synopsis des développements historiques pertinents. Le lecteur qui dédaigne les 
discussions techniques voudra peut-être sauter les quelques paragraphes suivants, mais sera 
probablement récompensé par une meilleure compréhension des éléments qui suivent s'il ou elle 
choisit de les lire.

**Théorie des ondes électromagnétiques**

La partie micro-ondes du spectre électromagnétique comprend les émanations des radars, de la 
télévision et de la radio ondes courtes. Les micro-ondes varient en fréquence de quelques-unes à 
plusieurs milliers de mégahertz (MHz). En termes de longueurs d'onde respectives *in vacuo*, les 
micro-ondes vont de quelques mètres à environ un millimètre. La relation des micro-ondes avec les 
autres composantes du spectre électromagnétique est montrée dans la Figure 1. Mon examen des 
données s'arrête avant les rayonnements du spectre infrarouge et des rayonnements solaires et 
cosmiques qui se trouvent au-delà, mais je ne trace pas une ligne tout à fait arbitraire. Bien que 
l'absorption d'énergie électromagnétique de n'importe quelle longueur d'onde se traduise par et 
résulte en une augmentation de l'énergie cinétique dans la cible biologique, les énergies des photons 
des rayonnements de radiofréquence sont extrêmement faibles. Il n'en va pas de même pour les 
rayonnements de fréquence plus élevée. Le produit inéluctable de la multiplication de la fréquence 
par la constante universelle de Planck, l'énergie du photon, devient un facteur biologique puissant à 
des fréquences plus élevées. Corrélée à l'ampleur de l'énergie des photons se trouve la probabilité 
qu'un rayonnement ionise les atomes de la cible absorbante. Le déplacement des électrons des 
atomes, le cœur de l'ionisation, crée des charges électriques supplémentaires au sein et entre les 
molécules, posant ainsi des risques biomoléculaires distincts – distincts, c'est-à-dire, du 
réchauffement des tissus corporels qui résulte d'une augmentation modérée de l'énergie cinétique. 
Autrement dit, à des densités qui sont faibles en termes d'énergie cinétique disponible, les rayons X 
et gamma sont comme des balles froides mais mortelles comparées aux ondulations bénignes qui 
baignent l'organisme lors d'une exposition à des densités commensurables de micro-ondes et 
d'autres énergies de radiofréquence. D'un autre côté, l'exposition à des densités élevées d'énergie de 



radiofréquence est dangereuse et peut entraîner un échauffement excessif. Qu'on en juge par la 
pomme de terre qui cuit jusqu'à éclatement dans un four à micro-ondes en moins de quatre 
minutes !

Un facteur majeur qui distingue la réponse biologique au rayonnement par les micro-ondes par 
opposition au rayonnement par les énergies infrarouges et ultraviolettes est que ces dernières sont 
absorbées ou diffusées près de la

**Figure 1.** Composantes du spectre électromagnétique. Les fréquences en cycles par seconde 
(hertz, Hz) sont indiquées entre parenthèses. (Abréviations : D-C, courant continu ou zéro Hz ; G, 
giga- = 10⁹ ; K, kilo- = 10³ ; M, méga- = 10⁶, et t, téra- = 10¹².)
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